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Introduction – Perspectives nouvelles sur
John Williams (1) : héritages et postérités
Chloé Huvet et Grégoire Tosser

TEXTE

Figure tuté laire de la musique à l’image, associé prio ri tai re ment au
spec ta cu laire, au merveilleux, à la science- fiction et aux grandes
fran chises ciné ma to gra phiques, le compo si teur améri cain John
Williams (né en 1932) est l’auteur d’une produc tion proli fique et
foison nante qui débute à la fin des années 1950 et se pour suit jusqu’à
nos jours (The Fabelmans, Steven Spiel berg, 2022 ; Indiana Jones et le
Cadran de la destinée, James Mangold, 2023). Touchant à de
nombreux genres ciné ma to gra phiques, ses œuvres traversent
plusieurs périodes majeures de l’histoire du cinéma, et ce à des
moments de trans for ma tions signi fi ca tives des tech no lo gies
audio vi suelles, depuis le Dolby Stéréo et le son multi canal en 1977
jusqu’à la tran si tion numé rique au tour nant des années 1990-2000.
Bien que le septième art occupe une place majeure dans sa carrière,
Williams a égale ment composé de nombreuses parti tions pour le
concert, pour des événe ments poli tiques et spor tifs. Un survol de
l’ensemble de son œuvre atteste de la maîtrise de styles musi caux
parti cu liè re ment nombreux, dans des contextes très divers.

1

Long temps délaissé des recherches ciné mu si co lo giques
histo ri que ment centrées sur des person na lités comme Max Steiner,
Erich W. Korn gold ou Bernard Herr mann, figures du canon
« pres ti gieux » de la musique de film (Huvet 2016), Williams a fait les
frais jusqu’au début des années 2000 du même soupçon d’illé gi ti mité
frap pant les musiques de blockbusters. Comme le souli gnait à juste
titre Pierre Bertho mieu au milieu des années 1990 : « Compo si teur le
plus célèbre, figure presque insti tu tion nelle du cinéma améri cain,
John Williams s’est trouvé associé aux plus grands succès
commer ciaux de Spiel berg et Lucas. Impar don nable péché. »
(Bertho mieu 1996, 72). Depuis le début des années 2010, Williams fait
cepen dant l’objet de publi ca tions floris santes parti cu liè re ment
stimu lantes. Parmi les travaux majeurs en langue anglaise, l’ouvrage
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d’Emilio Audis sino et la thèse de Jamie Webster sur les cinq
premiers films Harry Potter (2001-2007) ont été pion niers dans
l’étude acadé mique du style du compo si teur, analysé respec ti ve ment
au regard des pratiques musi cales du cinéma clas sique améri cain
(Audis sino 2021 [2014]), et d’une saga qui a renforcé la popu la rité de
Williams auprès des jeunes géné ra tions (Webster 2009 et 2018). Dans
leur sillon se sont déve loppés des articles analy tiques autour du
mythe prési den tiel améri cain dans les parti tions de Williams et les
récentes trans for ma tions de son approche des séquences d’action à
partir du tour nant du XXI  siècle (Lehman 2021 et 2015), un collectif
portant sur ses produc tions filmiques, télé vi suelles et instru men tales
(Audis sino 2018) et de nouvelles thèses docto rales (notam ment Power
2024 sur l’approche natio na liste des parti tions filmiques de Williams,
et Kmet 2024 sur le rôle et l’impact des monteurs musique à l’ère
numé rique). Les recherches fran co phones spéci fi que ment dédiées à
Williams se déve loppent quant à elles depuis une quin zaine d’années
(Bertho mieu 1996-2011 ; Guido 2006 ; Cathé 2007 ; Rossi 2011 ; Tylski
2011 ; Huvet 2016-2024), avec une foca li sa tion marquée sur la saga
Star Wars en raison de son empreinte durable sur la culture popu laire
et du réamor çage de la fran chise à partir de la prélogie lancée par La
Menace fantôme (George Lucas, 1999).

e

Le présent numéro puise sa source dans le colloque inter na tional
tenu à l’Univer sité Évry Paris- Saclay en décembre 2022, qui donnera
lieu à deux numéros théma tiques complé men taires d’Émergences
dans l’année 2025 prenant la mesure des récentes études
william siennes. Il s’agit d’une part, d’éclairer un certain nombre de
pans de la produc tion de Williams laissés dans l’ombre dans la
litté ra ture exis tante, et d’autre part, de recon si dérer plusieurs
œuvres du corpus ou des traits stylis tiques carac té ris tiques, en
mobi li sant des approches renou ve lées qui les éclairent sous un jour
inédit. Le premier dossier, pluri dis ci pli naire, accueille les articles de
cher cheuses et cher cheurs jeunes comme confirmés, issus de la
musi co logie et des études ciné ma to gra phiques. Ensemble, ils
explorent les ques tions du rapport au passé et de la posté rité du
corpus william sien, dépas sant les notions clivantes de plagiat, de
para phrase, et d’origi na lité (Orosz 2015). Via diffé rents prismes, les
quatre premiers contri bu teurs analysent tout d’abord comment
Williams puise dans des tradi tions musi cales variées pour enri chir sa
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propre pratique compo si tion nelle – emprunts, pastiches, clins d’œil à
la produc tion musi cale « savante » et à des figures phares de la
musique à l’image (comme James Bernard ou Bernard Herr mann),
voire, dans un mouve ment nostal gique, à sa propre produc tion
anté rieure. Les quatre derniers articles proposent, quant à eux,
d’inter roger et de déli miter l’héri tage de John Williams, son influence
esthé tique et stylis tique dans plusieurs grandes épopées
inter ga lac tiques audio vi suelles, améri caines et françaises.

Dans la première section, « Regards vers le passé », Conor Power
explore ainsi la dernière trilogie Star Wars, où Williams réin tro duit
des thèmes de la trilogie origi nale pour renforcer la conti nuité
narra tive. Ces motifs, employés comme des « motifs de
rémi nis cence », permettent aux spec ta teurs de revivre les émotions
asso ciées aux films précé dents, tout en conso li dant (parfois
arti fi ciel le ment) l’iden tité musi cale de la saga. Ce recours aux
conno ta tions histo ri que ment situées trouve un paral lèle chez
Samantha Tripp. Se concen trant sur le motif de la « Marche
impé riale » et ses emprunts à la tradi tion britan nique, repré sentée
par les produc tions d’Elgar et de Holst, elle démontre que ce thème
iconique relie l’Empire galac tique à l’imagi naire colo nial britan nique,
par son rôle central dans la repré sen ta tion musi cale du pouvoir et de
l’auto rité. Ces réfé rences renforcent l’asso cia tion entre musique et
symbo lisme poli tique dans l’univers de Star Wars. Enfin, deux études
de cas filmiques de la fin des années 1970, Dracula (John Badham,
1979) et Furie (Brian De Palma, 1978), sont prises en charge
respec ti ve ment par Gilles Menegaldo et Grégoire Tosser. Dans
Dracula, Williams revi site les conven tions du cinéma gothique en
propo sant une parti tion mêlant roman tisme lyrique et esthé tique
horri fique. En mettant en lumière des paysages sublimes et des
inter ac tions ambi va lentes entre Dracula et ses victimes, Williams
réin vente les codes sonores asso ciés au mythe du vampire tout en
s’inscri vant dans une tradi tion ciné ma to gra phique. Dans Furie, c’est
l’héri tage de Bernard Herr mann que met en avant la musique de
Williams, à travers des allu sions plus ou moins expli cites à
Sueurs froides (1958) et Psychose (1960), tous deux réalisés par Alfred
Hitch cock. Cette influence assumée reflète une volonté de préserver
une tradi tion sympho nique tout en la renou ve lant pour s’adapter aux
exigences narra tives du thriller psycho lo gique, un peu à l’instar de
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Brian De Palma, s’inspi rant du cinéma d’Hitch cock tout en réac ti vant
et en moder ni sant cet héritage.

Dans la section suivante, « Héri tages william siens, épopées
inter ga lac tiques et fantasy », Lauren Crosby prend l’exemple des
séries télévisées The Mandalorian (Disney+, 2019) et The Book of
Boba Fett (Disney+, 2021), où Ludwig Göransson et Joseph Shirley
mani pulent les leitmotive de Williams pour refléter l’évolu tion des
person nages et enri chir les récits narra tifs non linéaires. Cette
adap ta tion démontre comment la musique peut relier des
tempo ra lités multiples et réac tua liser l’univers de Star Wars.
Matt Lawson met en lumière les défis rencon trés par de nouveaux
compo si teurs repre nant le flam beau des musiques de l’univers
Star Wars comme Michael Giac chino et John Powell pour les spin- offs
Rogue One (Gareth Edwards, 2016) et Solo : A Star Wars Story (Ron
Howard, 2018), ou Ludwig Göransson, Natalie Holt et Nicholas Britell
pour les séries Disney+ (2019-2022). Tout en s’éloi gnant du style néo- 
romantique, ils préservent des éléments clés de l’iden tité musi cale de
la saga, contri buant à main tenir un lien émotionnel avec les fans,
même dans un contexte d’inno va tion. Cette réin ven tion musi cale
dépasse les produc tions offi cielles pour inclure des œuvres
amateures, comme l’explore Jérémy Michot dans son étude sur les
fanfilms potte riens fran çais. Créées grâce aux outils numé riques par
de jeunes compo si teurs comme Thomas Kubler et Clément Ferrigno,
avec lesquels l’auteur a pu s’entre tenir, ces produc tions s’inscrivent
dans une approche DIY en s’appro priant les codes musi co nar ra tifs
des films de la Warner. Ces œuvres vont au- delà du simple hommage,
témoi gnant d’une maîtrise des tech niques de Williams et d’une
capa cité à les adapter à des contextes narra tifs inédits. Les fanfilms
prolongent et renou vellent l’univers d’Harry Potter, montrant que des
produc tions amateures peuvent riva liser avec des œuvres
profes sion nelles grâce à une réflexion trans mé dia tique et une réelle
exper tise sonore. Enfin, Cécile Carayol montre comment Alexandre
Desplat, dans Valé rian et la Cité des mille planètes (Luc Besson, 2017),
réin ter prète les codes musi caux établis par John Williams dans ses
musiques de film pour alimenter la vague du space opera. En
asso ciant des tech niques néo- hollywoodiennes et son propre style
marqué par l’épure sympho nique, Desplat crée une parti tion où les
thèmes arché ty paux rendent hommage à Williams tout en
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